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Mtdajne ds Revel aï!* ouvrir. 
Citait Christian. 

. Après avoir embramé sa mère avec effo-
•»lon, il entra avec elle dans la pièce qui 
servait i la fols de talon «t de salle à 
«an fer. 

Lt lumière dn jour frappait en plein le 
visage de Pauline. 

— Mon Dieu! maman, fit Christian si-
Jritement alarmé, comme tu es pale t Es-tu 
•souffrante T 

— Ce n'est pas physiquement que je 
suis atteinte, mon enfant, fit-elle d'une 
voix altérée, c'est le moral qui souffre 
cruellement. 

— Qu'ss-tu donc ? 
— Écoute, Christian Tu ea un homme, 

.et on nomme de cceur vaillant, comme 
;aon père. J'ai lutté désespérément dans la 
vie quand j'étais seule et sans appui. Mais 
aujourd'hui, il faut que tu prennes ta part 

'de ma détresse. Le malheur que je re­
doute te menace au même titre que mol. 

— De quoi s'agit-il ? Parle, je t'en sup­
plie ! Tu as raison de compter sur mon 
courage. Compte, en même temps et sur­
saut, mère, sur mon infime tendresse, sur 
m i dévotieuse adoration... 

Pauline jeta à son lia un regard d'indi­
cible amour. 

— Tu sauras tout,fit-elle. Il le faut potr 
que tu juges. 

Alors,, d'une voix vibrante d'émotion, 
elle fit au jeune homme le récit de touC ce 
qui s'était passé depuis qu'il était au 
monde. 

Elle lui dit le malheur Immérité d'Henri 
Mégret, sa mort, la lâche poursuite du 
baron de Taverny, son acharnement, les 
moyens infâmes qu'il aval t employés i 
la perdre après avoir désespéré d'attein­
dre le but indigne qu'il s'était proposé. 

Elle lui dit surtout pourquoi et com 
ment le comte de Revel l'avait séparée à 
jamais dos deux enfants,qui, prèsla mort 
de leur père, étaient tout son horizon, 
tout son avenir, toute sa vie. 

Elle lui raconta minutieusement l'ef­
frayante obligation où elle s'était trouvée 
de courber la tète devant l'inflexible réso­
lution dn vieillard, l'erreur atroce que ce­
lui-ci avait commise, l'impossibilité inex­
tricable de se disculper, pour la malheu­
reuse mère, du crime odieux dont l'aïeul 
implacable l'accusait. 

Elle expliqua an jeune homme tous les 
détails de i'eïïroyable méprise contre la­
quelle elle n'avait aucun moyen de pro­
tester, le bâillon qui s'était brusquement 
appesanti sur sa bouche lorsqu'elle avait 
appris la catastrophe fatale où le véritable 
André Obéras avait trouvé la mort, et te 
quiproquo lugubre qui avait interverti, 
sur les deux tombes, — celle de Paris et 
celle de Belgique, — les noms des deux 
amis qui y dormaient pour toujours. 

Christian écoutait sa mers on frémis­
sant. 

Knr son visage pâli, se lisait l'affreuse 
douleur qu'il ressentait i mesure que la 
martyre lui dépeignait tontes las effroya­
bles épreuves par lesquelles elle avait 
passé. 

Au récit de ces affres d'agonie, des lar­
mes inondèrent les yeux du jeune homme 
tandis que des sanglots convulsés se­
couaient sa poitrine. 

— Mère I s'écria-t-il quand elle eut ter­
mina, comment ma vie pourra-t-elle ja­
mais te payer la reconnaissance que je te 
dois? 

Il tomba à ses genoux, saisissant ses 
mains qu'il couvrait de baisers en les 
inondant de larmes. 

Elle le releva et l'attira sur son sein où 
longuement elle le tint embrassé. 

Quand l'agitation de leur attendrisse­
ment fat an peu calmée, Christian essuya 
ses yeux d'un geste nerreax. 

— Tu as raison, mère,il faut agir. 
— Mais comment ? 
— Avant tout, il ne faut pas que ce 

mariage ait lieu. 
— Qui peut l'empêcher T 
-w Pour qu'une union soit valable, la 

loi exige le consentement du père et de 
la mère. Y as-tu songé? 

— M. de Revel répondra que tons deux 
sont morts. 

— Ce n'est pas tout de l'affirmer II faut 
le pr ouver. L'acte de décès de mon père 
est facile à produire, mais celui de ma 
mère, comment se le procurerait-on,puis­
qu'elle est vivante et bien vivante? 

— Alors? 
— Alors, il n'y a qu'un moyeu. 
— Lequel ? 
— Aller revendiquer a l'hôtel de Revel 

la place qui t'appartient, aller faire valoir, 
en cette circonstance solennelle, 1s plus 
sacré, le plus puissant des droits, le droit 
de la mère I 

— Tu veux que... 
— Je veux que tu ailles défendre ton 

enfant en péril, parce que là est ta place, 
la est ton devoir t 

— Mais, Christian, songe qu'on nVa 
chassés de cette maison, que des valets 
ont porté la main sur moi pour m'arracher 
a tes baisers,à ceux de la sceur, alors que 
je venais accompUr un devoir aussi sacré. 

Le visage du jeune homme se fit plus 
grave encore qu'il n'était. 

— A es moment, mers, j'étais un en­
fant, et je ne pouvais rien. Tu étals seule 
et sans défense, tu as dû courber la tète 

l'accusation dont on t'accablait... 
Héjas ! N'en serait-il pas de même 

aujourd'hui ? Je n'ai pas plus de preuves 
pour m'innocenter qu'autrefois.Le bâillon 
qui fermait ma bouebe l'écrase encore 1 

Peut-être ! Mais nous sommes deux, 
à cette heure, pour crier ton innocence. 
Tu auras ton fils A côté dj toi, ton fils qui 
est un homme, qui peut juger des faits, 
qui continu dans toua ses détails le su­
blime héroïsme de ton dévouement. Contra 
tes calomnies dont on tenterait de le salir, 
il protestera avec toi. 

— Moneutant... 
— Ma mère, je suis 'maintenant, dans 

cette pauvre maison où tu as tant souffert, 

le chef de la famille. Je remplace mon 
père, mon para qui t'aurait défendue jus­
qu'à la dernière goutte de son sans, jus­
qu'au dernier élan de ses forces l II "aurait 
couvert • de son corps et eût répondu de 
toi, honneur ponr honneur. Ce qu'il 
peut plus accomplir, c'est 4 moi de 

— Christian t je ne vaux pas être la 
cause d'un conflit entre ton grand-père et 
toi. Il a été implacable avec moi, et sa 
cruauté a brisé ma vit*. Mais pour loi, il 
fut toujours bon, il fa toujours aimé I 
C'est même sa tendresse pour toi qui l'a 
poussé a me torturer... Songe à cela, r 
flis t S'il te volt te dresser contre lui 
accusateur, en ennemi, quelle douleur 
pour lui 1 

— Mère, je te le répète, j'ai un devoir 
suprême a remplir, celui de lutter pour 
toi et d'essayer, par tous les moyens pos­
sibles, de te restituer ton honnear injus­
tement terni. J'en ai un autre, celui de 
protéger Isabelle contre tout ce qui me­
nace son bonheur, contre elle-même s'il 
le fallait... D'ailleurs. rasaure-UÎ, je ne 
sortirai pas, en face de mon aïeul, des 
bornes que le respect et ta reconnaissance 
me commandent. Malgré son aveugle­
ment, malgré le mal qu'il t'a fait, mol 
aussi, je l'aime pour tonte l'affection qu'il 
m'a témoignée. C'est encore mon devoir, 
et, celui-là aussi, je saurai l'accomplir 
jusqu'au bont. 

— Boit, dit Pauline d'une voix ferme. 
Je t'obéis, mon fils, comme j'obéirais à 
ton père. Allons à l'hôtel de Revel I 

XX 
Téta ksaU 

Trois quarte d'heure ne s'étalent MBJ 
écoulés que la voiture qui erfporuïif 
Christian et sa mère s'arrêtait devait 
l'hôtel de la rue de la Boêtie. 

En mettant pied à terre, eu contemplant 
le porche monumental de cette maison 
qu elle n'avait pas revue depuis si long­
temps, la mère de Germaine eut on a- -#-
ment de cceur. 

C'est de là que, quinze ans plus tôt, elle 
svait été chassée. 

Malgré ses protestations, ses cris d* 
douleur, deux laquais l'avaient entraînée 
stjetêedan8unevoiture,écrasée,prostréet 

Et c'en avait été fait de tout ce qui lui 
restait de bonheor, de ses espérances d'e> 

inir, de ses rêves du lendemain. 
Plus jamais, elle n'avait rêva ses chers 

petits : 
Plas jamati.elten'avait senti leuradon-

ces petites mains ctresser son visage, et 
leurs baisers malhabiles se po-er sur ses 
yeux meurtris. 

Christisn sonna. 
La porte cochère s'ouvrit. 
Tons les deux en franchirent le seuil, 
La cour avait le même aspect que jadis. 

Rien n'était changé dans la disposition de 
la maison. 

Devant son pavillon, le concierge se te­
nait, respectueux sous sa livrée sévère» 
M casquette à la main. • 

Sous son voile de denil, Pauline Jeta 
ir cet homme un regard à la dérobée. 

(A. suivre.) 
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DIMANCHE 21 JUIN, a 
4 heures précises, dans la grande 
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reunion préparatoire pour ' '~ 
maUon d'une Société "" 
tive de Boulangerie 
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D'EMPL ois seront Insérées pour le prix ne o , « o c e n t i m e s 
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pour salons et salles à manger 
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s de i 

pat* 
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ménagt1 ou journées. 
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modestes Ecrire J B.S., 
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Samaritain» (frets?) 
T. Cai&se Nationale, dem. 

„ la court. Fixe. Bel Com. 
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Colbert, 187, Lille. Preste. 
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Une bonne Seroante 
Place de Beihune, U. Lille. 

ON DEMI.: 
ieo.se*, 8t. ru 

AMDK de bonnes 

jtrtarniHe* demande pour 
région Nord, personne active, 
disposant de petit capital, pour 
emploi honorable et de con 

Appointpmentsdedébut: lô(Wfr 
et autres avantages. — Ecrin 
svec renseignements. & Mon 

OA.f i f r a n c s Par m o t 8 e l 'orU 
Z U U remises offerts pour assi 
rances. — Ecrire à M. d'Ariai 
85, boulevard Voltaire, taris. 

Servante-Cuisinière 
ayant bonnes références, est 
demandée. 1, boulevard de li 

On demande une 

SERVANTS 
iérieuse et propre, pour (aire le 
nénage. place de la Gare, n- 8 

pour propriétaire,a 
née. k l'heure ou 1 
Pourrait au besoin 

UN HOMME 
établi, Jeune, sérieux et actif, 

i employer tout ou partie 

Lilie. 

Journées. Ecritures • 

A B C poste 
liwSl 

JANDE:l 
ON D E M d'Armes. 

s, une •«•rtaate>oMi«l 
munie de bons certi.fi 
j««B«Dlledel6&17 
t les enfants et un pei 
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PEINTRES 

Travail assuré pour l'année 

00 demande une 

Bonne d'Estaminet 

Peintres 
Dn demande de > che» M. Dié-

entrepreneur de peinture. itrenrene 
a (P. deC). 

i r i i y r IIOIIBIE s r̂ieui. 
J C U I l L , 11 bachelier es let-
1res, ayant eu*tagesebez avoués, 
demande travail écritures d£ 
quelques heures par jour, soil 
chez lui, soit au dehors. Ecrire 
aui initiales L. R., bureau du 
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mlaire — Ecrire à la din 
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On demande un 

BON COIFFEUR 
sachant coiffer les Dames, i 
Etablissement 
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CHAUSSURES 
On demande une temotselle 

. e marnai u très au courant. 
Bons appointPment». Bonnes 

•;t>.rences exigées. 
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